
MELANGES RELIGIEUX g

COLONEL DE SALABERRY. danigereuses:àñla moralité d'un peuple, et pour celadi

Un' corresponidant de la .line v' qui signe " Un grand gnes de censur'es. Il saura aussi que, sans être auss
d cisoyndn feit, rearer quse nuio e gran subtile.que lui,je puis appliquer les priicipés des moeur

noimbredalM publiques aux divers' Sges et aux diverses circonstance
Taché vient de laisser vacaite sa place de député-adju-
dant-énéral. Il-suggre comme devant être très populaire .d, a société..Enfin le correspondant termme par un

la nomlination, à cct Place, (du colouel A M. De Salaber- thtrase qui donne une -juste. idée du bon goût et'de

ry'; car, ditcil,)c'est la"filsc d'un brave, un brave uim zne, belles façond qu'il a sons doute étudiées et apprise's e

un Canadlien vrai sang; " il 'ajoute que.par là M. De Sa'a-' fréqmuentant les.bals publ$cs. 'Ou dlia le la mulce v

berry " mérite du gouvernement actuel et doit attendre de t-elle se'nicher ? Le publie jugera si c'est chez moi. ou
ui, plus que d'un autre, celleplace qu'ilpeut remplirsi avan- chez lui qu'elle s'est niélîé'e .je le laisse vàlàntiers juge
agetisemenl." ' Notin îî'essaierons pas, pour notrc'part,d'ap- en cette affaire. T'out ce que j'ai à dire ici, c'est tluel

jirèciér les talents de M. DDe Salaberry'; nous nous cotitenl-' correspondant a voulu tourner en ridicule le curé d
terons d'observer qu'un homme, pour mériter les faveurs et Terrelboie et avec lui tout le cleràl; bans avoir pré
l'appui d'un parti, ne doit pas avoir toujours agi. contre ce cisément l'hbileté consommée du correspondant, o
même parti ; et que par consequent il ne li-suflirait pas, peut cependant s'en apei.cevoir. . Que, pour défendr
dans cette occasion, d'être le fils d'un brave, d' tre brave h- la vérité et la justice, injustement attaquées par de ba
même,d'atre Canadien vrai sang! Car si nous ie nous trom- dines railleries, j'aie cherché,.ù mettre .de mon côté e
pans pas, on a dit ber des fois, qu'en Amérique on ne rieurs, personne autre q le correspodant n'y trou
garde pas au nom ou.à l'origine, niais aux principea et aux ver pere aute qu e efoet n 'y rou
ictes. Cec:( dit, nous laissons le correspondant de la Ainer- se le ridicule que .Péite.toute doctrine dangereuse e
re examîiner de nouveau la questioni, et voir si réellement 0e~l ~ iueqemrt ot otiednees
quelque a.tre dans le paysi'aurait pas, autant qu M. De séduisante. Et ne fÙt-ce pas de la sorte que-le prophèt
Salaberry, des titres à la place de député-adjudant-général. Elie confondit, à lui séul, 450 faux propiètes <leBal

qui tropaint le peuple<Je. Samarte, et l'empêchaien'
de servir le Dieu d'Israël. dis avaient' invNoqué,toute un

Nos lecteurs se rappelleront sans doute,deux articles (lui matinée, leurs fausses divinités et le feu ne tombait pa
ont paru,dans les ttlélanges Religieux, sur les Bals à la carru du ciel pour consumer leur victime. Criez plus fort
pagie. Un correspondant de l'/venir y a répondu ces dit Elie sur le ton de la raillerie, criezplus fort; ca

joursderniers, et-voici la réponse de Ill'Anii de la justice," votre Dieu est peut-être à converser quelque part, ou il es

répons que nous nous faisons encore un plaisir de publier, au réfectoire, (car il était midi,) ou il est en route, ou
réponseD euo fcertainement il dort. Je pense. que le correspondant

.M. L'1E D I T E UR ne s'avisera pas dadresser à Elie son compliment de

L'Avenir du onize courant (mars) me tombe en ce belle façon ; où, diable, la malice va-t-elle se nicher ?J'a

moment sous la main, et j'y lis la correspondance Les la confiance que ll cenir.nitera pas ce~style de son

bals à la campagne. Jusqu'ici l'auteur du Conte popu- correspondant. Vraiment je nie le lui conseillerais pas;
laire n'a dit mot pour sa défense, et léditeur semble car ce serait un modèle de mauvais goût d donner à l

rejeter sur son correspondant tout le blâme de cette af- jeunesse pour laquelle il écrit. Je pense aussi qu'il com
faire.Cclui-ci apparaît avec eux et croit la réplique tri- prend mieux que ce correspondant la nécéssité de n

ompliante et assaisonnée d'uîn goût excquis.Mais voyons, pas se brouiller avec ses confrères et surtout avec se.

en deuxinots, si sa victoire est aussicomplète qu'il aime concitoyens,.dont sans doute il depend comme tout au
h le croire. Etablissons d'abord le vrai point de là ques- tre journaliste. Pourqu oi,en effet, ne pas s'entendre
tion. Tou 'î monde, avait dit le corresponîdanît, est pour travailler au vrai bonheur du peuple, en s'effor

maintenant d'accord pour encourager les bals publics. çant de le rendre moral, hotnte et industrieux ?.
L'Ai de la justice s'est permis de lui dire que non, et L'Âr E rA JusTE.
lui en a donné les raisons. Le correspondant pour toute X. /'Editeur
réplique nous dit fort séricusement que la danse, bien Le villae en n
loin qu'e/le fût1 placée aut rang des vices dans l'anti- Le village le Si. H-yacinthe vient de donner une nouvelle
quité, a toujours été l grand honneur chez tous les preuve de sa charité envers les infirmes et les pauvres de l

guil, atouour ét engrad hnner ccz ouse.ssociété. Le Bazar a été organisé par le zèle et le dévoue-
peuples; qu'elle a même fait partie de tous les cultes,'"men e riar am o la pace e le eroévoued
sans en excepter le culte dec la religion chrétienne. Que passé. principales Dames de la place, et le produit a dé
la danîse soit inînocente en soi, c'est ce dont personune passé ltteiîte généralei vut la mauvaise année polir'lb
an ssdoute. Car qui serait assez extravagant pour oser commerce et l'igriculture; il s'est monté à la belle somme d

ne 1322 livres ancien cours. Voilà certainement quelque cho
-dire que sauter en cadence soit chose contre la moralc7? se qui fait honneur à la population* aisée de ce village, e
Que la danse ait pu :quelquefois entrer dans certains qui montre ce que ses habitants pourront faire un jour, quand
actes religieux, c'est ce que j'accorde sans peine au le commerce sera plus activé dans cette partie de la province
correspondant. Tout le monde le sait,M arie, sour de par la facilité des communications avec les grandes villes.
Moïse, dansa avec d'autres femmes, en chantant des La salle du Bazar a été ouverte.là lundi et le mardi avan
eantiques à la louange. du Seigneur après le passage le Mercredi des Cendres. C 'était.véritablement intéressan
de-la Mer Rouge. Davidce roi si vaillant et si pieux en de voir la bonne disposition de tous les articles -que les Da-
en même temps, dansa de toutesses forces devant l'Ar- mes bienvei'lontes oflraient en vente au bénéfice des :nal

-che-d'alliance, pour téioigner sa joie par un motif de heureux: aussi n'on-elles ps manqé detrôver de l'encou

rcligionî. Dans les.siècles d'or où régnait la simplicité ragenent dans le publie. La grand salle du Bazar a cons
(les mSurs, on dansait quelquefois devant les éulises tamuent été remplie de personnes qui venaient favoriser des
aes jours, de dmancst que fêes ss les éu dcs vues ausi belles qne celles qui ont donné lieu à ce Bazar.
aux jours de dimanches et de fêtes sous les yeux des Ces deuxje dans le
Pasteurs qui veillaient à ce qu'il nue s'y passât rien de i jourssie sont donc passés à St. Hyacinte d
mal. Encore aujourd'hui dans ce pays, il se fait de très plaisir de faire du bien, et en imetemps dans une te puiutîciîe ruiosdcfmile ' uv oneu1rps lliqîne qut'il est à désirer de voir imiter.innocentes réunions de familes ;' on y donne un re pas UN SPECTITUR

joyeux. Les jeunes gens, parens et amis lu voisinage U.Haihe1mrs14.

y dansent avec modestie, en habits dlcens et sous les '
yeux de leurs pares vigilans, qui font bien attention
à ce que rien ne se dise ou no se fasse qui puisse bles- .kPLIORATioS.-Le Pilot Jesamedi nous apprend qu'àhl

-ser, tant soit peu lta pudeur. Personne à ma connaissan- séance (mercredi) du conseil de ville, le maire a proposé le.
ce éM améliorations suivantes:.o yivcler la place Viger et y plante

ce ne trouve à redire sur cela. Je crois même que M. es arbres 9.ocomllter les travaux sur la Place-d'armes
le curé de Terrebonne permettrait volontiers aux filles s continuer la rue Ste. Catherine ers l'Est jusu'aux li

de sa congrégation qui, dit-on, sont fort sages, de danser mites de la cité ; 4o renouveler les pavés en bois ou les rem
entr'elles, comme la seur de Miose, on chantant leu'rs placer par des pavés de pierre; 5 continuer un canal datn les
doux et harmonieux cantiques. Je crois même que sri rues Welliigtonî et Yotuville ; Go f-ire des trottoirs en bois par
le correspondant et ses amis voulaient danser, conme tout où il est nécessaire* ;7o prolonger la rue Craig jusqu'à h
le roi David, dans certaines réunions relgieuses, Il sC- rue Campeau ainsi que le' tunnel en brique, et -audelà s'i
rait assez tolérant pour ne leur en pas faire un crime. est possible; So adopter des mesures pour.égoutter le quartie
Car enfin ce curé entend raison quelquefois. St. Jacques et atutres endroits qui en ont besoin; 9o placer au

Mais d'abord il faut remarquer' ici que les danses ne coir. des rues le nom le toutes les rtes; 10o adopter des mo-
faisaient point partie dit cultc religieux, ati moitis chez yeis pour faire nîuméroter toutes les maisons; 110 acheter un
les juifs et les chrétiens, comme le prétend le corres- terrain pour y placer le marché à bétes;l2o adopterquelque me

pondant. Car je ne pense pas qu'il trouve dans les livres sure pour fournir àla ville une quan:ité d'eau plus considérable

saiunts, les Conciles et les C'ér oniaux,aucun texte qui surtout dans les incendies; 13o réparer les edifices des water

prescrive la danse dans 'les cérémonics religieuses. orks, et passer un règlement pour déterminer la manière d
'do i de d..o. fournir L'eau et les sommes à payer; I4o réparer sans délai l

'l'out simiplement les pasteurs nonnaientdesdiectionsînonument Nelson pour 'empècier de s'scrouer-Ce son
pour que les danses qui se faisaient aux portes des là des aúnliorations indispensables et que la corporatio n ne
églises et entre les offices, par forme de récréation, ne se refusera pas sans doute de faire-ad plus mt.
dégénérassent pas en licence. ._._. ___

Malhleureusetment les choses les plus idifférentes et
le- iiles espt1incestureî slvmî udér- PiiOTtO.'TIOs.-Mý. Drimiond a annonicé hier que'la

s aisirs les plus innocs our nnitsouvent au détri- Chambre serait prorogée jeudi, si le bill des subsides et celui
-nent des mSurs. C'est ce qui arriva bientôt par rap. pour continuer les lois exiran-iites sqont passés.
port aux danses qui n''étaient d'abord que de purs amu- -l.s
senctîs, que l'on tolérait les dimanches et fêtes; Mais :W iOMPENsE.-Uno-proclamation dans la Gazette. Ofi-

-qui finirent par' être des danses publiques. C'est alors cielle, offre $400 mde récompense pour l'arresta2ion .:des'pbr-
qu'elles furent prohibées par les Conciles de Reiis et sonnes qui ont détruit les livres de Poll à.P'tc.ion de Beau-
de:Tours en 1583, par celui de Bourges en 1584, par harnais.
:elui d'Aix n Provence en 1585,.et par le premierd de

Milai, où St. Charles'défend absolument les danses on GlàR' Atlantique est en opération denuis quelquesjours.
ces saiints jours. Et comme alors la ptuissance civile Alaniquestenoperaondeuis_ qelqu_ our.

prêtait maini forte èu l'auttorité ecclésiastiqtue pouir ré- sîtsÂrEva,-L'hoan; J1. M. Halley nmembre du congrès, est
pr'imer les abus,·p'lus'ieurs ordonnanîces furent émanées é~códé le 9 coturanît à Jacksonîvillo, Floride.
ipar les Rois'dcFranîec pîour arrêter les désordres qu oc-- ~ ~ ~ ~ ~ .
casionînaient 'l'es danses publiques. On pourrait citer Er.sCTroN.--Le 27 courant, il doit y avoir, dans le quartier
a l'atppui de ceci les Ordconnîances die Françris 1er du 7 t. Laureniît une élecmton pouîr le conîseil nîiumicipal eca place
janvier 152U; celles de Char'les IX cin'1560 ;de Hlenri dM.Wrcanquiaésg.
1II eni 1579 ; do Lotuis XIli eni 1610 ; de Louis XIV .a'.ruMs.-Nous voici vrainment enu printemnps, nous avonîs
-en 10. Lus danses publiques, appelées Fêétes ba/ra- uin dégel coumpllet depluis trois ou quatre jours,et hier le temps
doiscs, onît té' -supipriniées par arr'êt <lu parlenment du 3 était on ne lieut pîlus dnuux, A&ussi dlans la soirée lu. pluie a-
septmbre 16G7, avec défenise à tous les .seigneurs, t-elle coîmmîencé à tomber et a..t-elle coîntinuté jusqui'à ce nia.
hauts 'juîsticiers. et à leurs oflicier's, de les poec«ro. uin.~ Atijourd'hui le .temps est clair et liés dbutx ; le dlêgel
Par'donniez-mnoi, M. êd'iteuir, 'cet étalage- d'ruîdition. conutiuue, lá ineige dispaait ca grand-lraiau. '

Car si je-cite toutes-ces autoritès ccclêsiasl'iquîes et ci- -or-''

viles, c'est tunirquement pont' montrer' au correspondanît ii^E U-vi'un.-Le steamer Wan-tana å téiirêri"hier
b . . atin à N. f'. I'èquipage et les passagers ~ont été sauivés.

qute les daniqes publiques etaiet-t alors des abus si cmra- facr snetp.duaniqe9ceaxqióaeta
cinés qu'il fanllut recourir atux cdeu'x autrités r' umîes~ et fuariso'etedeisiqe9leauqiéaint'
revgniir souvenit à la charge. D'ailleur's il pourra voutr, b .'
puassan 1 .gue je .ne s.uis plusau siècle d'Auiguste et .gue .'îF.. ittrcKs.-M.. Hiincs Vient de fliiie-parat-re don
même le nie sn'éloignie pas tr'op de18'l8.1l pourra se cont- adresse aulx électeurs d'Oxford. il se propposedè so.endreim'-
vainicro que-ce n'est. pas seulement danîs 'les siècles du.pa- .m écdiatemient à son coiî -où 'i. demouturera jusqu'à ce que
ganispic lue ccr!.ap cs danses publ'iqiues- deviennet. p'éloion-u yoiï ternumnée ' ; -'-
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Nous.eussions beaucoup désiré de po[uuvoir reproduire er

entier cette magnifique pièce 'de iersqn'un journal~ appellk
u un magnifique dithiyrainbe suru'unmgnifique sjet," mai

le cadre de notre jodrnal n'est pas assez étendu pour c eln
Conteitons-notps'donc de la fimn de ce beau morceat.Le poète

parlant de l'Union amériéaine, s'écrie:

NuI peuple jusqui'ici ne fut grand dans l'histoire,
Sans passer parýlenfance, âge préparatoire
Hollandais- Eso, Germains
Tous. avant.de-inarchèr, ranmpère sur les mains ;
Celui-ci fut créé dams sa taille.compiète.
Trois quarts dé'siècle à iýeine ont-assissa conquête.
Son sang est-encor tiède aux champs de Btinkers-Rl
Et le voilà.déjà1dans _îtîa ge vir'il,
Et voilà que son front s'est coustellé de gloire,
Que, prompt à dédàigner son preniier territoire,
Du rocheux Grégon il a soumis le sol,
Qu'il a pris la Floride au.royaume espagnol,
A nous la Louisiane, éblouissant domaine; -

Que-son pied conquérant aujourdhui se iroiaiène
Sur la terre.de-l'or où tant de sang-fuma
Ausiècle des Cortez et-des Montézuini;
Qu'àson immensité 'chaque année il 'ajoute.

Que lui faut-il.de plus? La HaVane sans doute ?
La.perle de P*Espague 7 Oui, ce joyau main
Est bien digne d'avoir place dans son.crin,
Et, ,dans le golfe heureux quila tient enchâssée
L' spo.r de l-saisir occupesa pensée

Ltrêsor*est -si préé, là iiaître-si loinaint
Qu'il àtteride en repos: qui sait si leei
Nedoit pas cil ces vSeux encor le satisfaire?
Si les éto les d'or dé tout éet hémisplière
Ne viendront pas se joindre, ei traçant. unt sillon,
A cellés qui déjà couvrnt son pavillon ' - '
S'il:n'est pas décidé qu'après un tel augure,
L'aigle de l'Union, dans sa pleine cnergure,
Montrera tout à coup son-volperseverant
Par delà -l'attre bord'·dåi fleuve.St-Lauietit,
Et qu'alors, replian' t. eoîurse -le soin aile,
Etttouriiant vers le Sud son Irdente prunelle,
Aprè. avoir jeté sur le Chmazo
Un cri dont les deux mers reproduiront l'écho,
Après avoir déirtnit, cutré les deux tropiques,
Un débile réséau difurnes répuîbhqes
Il viendra sò poser, dans son dernier él:ii,
Sur l'orageux détroit que perça Magellan

Ml'erveilleix avenuir:qu'uun voile elcor, dérobe
C'est par-là( fue tiüt maïlie -nitó cu globe.
Cegrand travail connience; il·e.iii.ous ioas y-eux
L'axe continental glisse 'vers d'au res lieux ;
Chiaque jouir iou. ii muio'ntre'uiiévident pré:age:
Quna oles hoîniies;'reils auk oiseau t de passiage,
Quittent le ciel natal pour 'd's cieux inconnus,
C'est un:'signe eertain qdnejes temups.sont vnius,
Que linvisible main qu'o nomine Providence
Elève une grandeur sur ii edéL.ndeunce.
Oi vont ces longs troileaux d'Allemands soucied
D'irlandais demui.us qi, sur de l.ongs essieux
Chargés d'aïeux, d'enfans, de frêles ustensiles,
Chîemtinent pour trouver de nouveaux doiieiles,
Et qui semblent guidés par le êiee. 'conseil?
Où vont ils? aut Couchant, ils suivent le stil.

:Pourquoi dósertent--i terreîmaernelle
Parce-qu'ils ont perdu leur coiifiance en elle,
Qu'ils tne trouvent plus d'air sous les vieux horizon.,

- Pareils aux animaux, hôtes de nos maisons,
Q-' un pressentinient aêr avertit, avant Phour,
Qui est dewenips teq'giitter léurcroûlante deinuctire,
Un..Ofa'dlibLe instinct révèle . ces 'colois
Qti' é'st urgent de fuir, qu'avani d&s jours bien Idni,
eurintique édifice, usé o*ns sa charpent _

''Tii.bera : que ses murs flé. uissent sur j!cr of to,
E.t que ses fondements:but periuâ le piveau.
Le vieux Monde '.en va vers le Monde nouv'eau.

r5moirEY-Le N. E iald nous àpprind que le 12
couratut il y a ou à Baltiuiîre ui.i incedue peu conaidérable
,qui néasmoins a été dcsin d'un i conplt entre plusieurs
tentaines de ponipiers, p;undtan ut nn temps, il ,y en avait de
1200 à 1500 qui óaàmt sugs dans ho mêlee, plusieurs out
ese tués, cn granil nombre blessés. Le lenlemain mîlatini la
luttre a recoiîmeneé à uni nouvel incendie.. Aduirable

r'Pf:n tNC.-Nouis som.nes liereux de pouvt'ir annuor
cer i 'os lecteutrs que cr.ac.e à la persévérancie et aux etloris

cintde., îules'. les scurus .de:Si: Barthèleniy et de
lastauiong~ ainesuàa a irole *luqienWdoul mîeastre Chii

iiqui pls îaroisses de; St. - thlemy et le Maskiungê"se
sont ragmès ckuiss sourla bncière tic la Teiiruance

.Acin -- Uni no1 nn1 1-Sinun ,Tureon, îssaor ci2de
vaniu veuett le pois-oi,- a perdu.la vie 'l -l1,.en"traversant
b(h euive . Turgeon s est trouu prîis par nles glcées'cnr n
<l.'il étà t .eung'gc a reuiorque.rI fetbarcuitiin,.ei. a 'cé-coupé -

en 2è-x, domnab de:Québrco:

,N dénïie dun INSTITUTEUR. et unie ISTITU
RI IC l pun' ntîse iner le français daîs un des arbonî

dissemènts de la paroisse dui SaeU-AU-RÚtcoLLE. U1ý
hominnie iarié doi't la fe nme po)uurrait teuir l'écolc des fillca
serait rî ré. S'ad.jesser par ettres, franches .de por
aux C0mînn0îsiires t du

Sault-au-If.cultt, 16 décembre 1847.

LIRES NOUVEAUX;
L vient d'être puibliß pIr les soussi s..uie<notelie'.
tioni déà. LÂÀJ.UDNEE DU. 1RETIEN" conen

les Piers et les .lices des Dilmanuches et les priicipales
ftcs dé ' I'Ofl Lice dès Moets, et Pexrcc' du rleii
ud lm croix. Le tout a.été revu et augmenté par uni eccl:-
siâstiquc catliotite, et aveý l'approbation partiilière dý
leurs granîdemrs m onisao r 1'rchevêque de 9.uébqcot
m1toiseigeur Pil'évêque dé Montréal. L ouvrage est mni.u

sur le p alu beau palier, est bien relié, et nie renfernme p
umoins d- six centie.e - t pages, il't.re e 4po-
gravures sur acuerv

-. ,wssr-
Un,'a oîtuvelle et jlie Kédition ld. l NEUVAIN Z
L'-I N NE UR D E ST. FRANÇ OIS-XAVIE R Cu.t o<u
vruige sera vendi à bi i bon îia clth,savoir roia iiàtre e
dem pa(ent.

D. ET J. SADL IEB
N. ; 9 .r e NotfaeMxt.e

nLL;DES DOU NES.-L Cuet te Officielte de samedi con-,
tient uneaproclamationsannonçait:que la. sanction royale a
été 'donnée au bili desdounes "du 'Canadu; et que IA,
avr~ 'rochai ne edi't tilîdevra commen eraavirorde de

r;IAGA fl.-7Le Pilot-de ce ma titi 'iîýO-îi8appýnd quteYI.-
Eýliott, le con.racieur pour le pooit c o suspension de Niagara,
a traversé aadi derniecen deux minutes et trente secontded
à la rive anericaine au moyen d'une seule chaltie

pix ET PURIFICATION DU GA z.-A une assembl e spé-
ciale des commissaire' pour la ctãi de Lon Ires, les'fatss 'sui-
vants ont été eodsttes.M. Dawva anioncee qre le gaz pour
la cité de~ Loritdres, sans cbompteih celui employé dans les pri-
sons et autres édifices; 'oute -£12,000 paran;M-. leslie a
expliqué l'a ature ei l'efet du plahproposé pour purifier le
gaz et'en augmenter le pouvoir,' ei puVlà même à diminuer
les dépenses.- Ce gaz petit se donner à 3 chelins par 1,000
pieds.- 41 a ajouté que les 2,700 lampes dans les rues de la
cité exigerit 13,500:pieds parlheure, faisantt une dépense d'e
.f2 pai heure.. . .

Ngw- Onxc, 20. ÂARs,7 iEUREs 'P. .- Íe napier, etc.,
lesmaisons françaises ne peut pas trouver d'acheteurs. La
fleur conbervO.soiî prix, mais no.se vend que lentement le
prix en est de $6 50 à $6 75.
le montant de la souscrlpti<n.

MoaTs.-Le juge A mbroýe Spéncer et 1. Héry Whea
toi), deux célibrités américaiines, sont.morts le Id courant.

RE.MARQUI]LE cOxciMNce.--Le 17'j nvièr 1 pa c-
bois New-York et Waterloo partaiént de .New-York pour
Livrpool. . Le 9 févrie.r il* entraient ensemble et à la rnéma
heure dans la riviér'e ftlersey;aprôs line traversée de 23jouniî
v'es assez remarquable coïncidene qucelle des'deux na-
vires partains ILmême jour, se séparant en .mer, traversant
l'Atlaitique, et se retrauvant ainsi au port d'arrivée.

'--o'-
UN ENvoYJ 'DU ST. stcE.-.Mgr. Bedini' était arrivé

aj Londres, charge pn-r le Sôuveraii-Pontife d'une mis-
Sion particulière prés la cour de St. James.

rAvimas.---n écrit de iMnnùîich
" I est très-vrai qúe le ministre de l'intrieur vient d

Edresser à toutas les autorités qui ressorteit de la p liîe du' rd-
.yaume, un ruscrit an vertu duquel il leur est enjoint de n'ac.
:corde!r ui aux Jesuies fugitifs de la Suisse, « ni oiciine Per

sonne de leur suile," in permis de séjou<e qui s'éte e i
plus de quelques jours (le cas de ma'mdie excepté). Celto
défense s'étnd à totes ls maisons religieuses deBavièr';
Ce rescrit, qule public e&1enso le' cutholi9ue éde .iaycncr, se
.termine par l'injonction de faire connaître au minibtère, s1
les Jestite.z, appartenant à cete càtégorie, out paru dans le
royaume en nlel iore s'y sont introduits, et (lel ju4
ils enlit sSortis'.

sA nAÏGE-Le roi de Sardaigne a càivoiué son ron
seil d'état pour le 15 mars. 'à l'etiet de lui mounettre tiiverà
mesures finane 'ières.

£ (rNous allirons une ittentiñi spëciale au Isorn'O'Reilly, publié .mur J' première pae ; ce discours n's rà
un travail aussi complet que elui que nous a débité l'aitre
jour le zélé missionnaire ! Dans l'improvisation, il-a dû citer
et a cité beaucoup di esits, etc., qui lui-ont échappé pu1
larilel q u'il n 'a vaitpas d'abord placés sur les feuilles q iil(
vaient lui servir (l eiiides.-Nos confrères qui le reprodaii
ron, chose à larquelle nous les iivitons, voudront bien nutis
en donner ci-édit.

On nous prie d'annon:er '.jue . Gosselhn,colléettier,
est C'largâda faire a ix souscripteurs l'a distribuîtion dlu tratm,
l Culrulp n's'''. Gss est ausi cîargé dca sOu.
CriPions

' rPlusieurs correspondances, etc., remises.

MARIAGE.
A Lôtbiuisi6r, le 6 du couirant, par le rfvérend Mesir

aucher, Louis Aubert Le Geiidre, écuyer> Ca Pi«iaine dtl
Milice, à demoitcle Lucie Angé, du méme lieu.

DÉCÈS.
A Berthier, le 10 du courant, après une i'alàdie de1-

heures M.Pierre Fiset, égé de S4 ans et 4. mois. Mli eu
ctait père dI I êvd. Messire Fiset, curé de St. Cuthber

nc le 11(1it courant, Dame Marie Desatug'îerépouse Lde M. GoageBeInire,,à l'ârcde :, --an '
A Sorel, le 15 le Dr. Lort lerà 28ans.

E SoUSSIGNF iitrorme rspectùeisem et Mssiers cur
MMesrgiiers etsyes de ies .ui voont ,

[ te f:voriser) qu'il entreirendr toutes espèes de PE1NTU.
cEU t)'LCSE, da s le goût dte eîces.de PE ié,tetes qArabeqtie>lillii1tatiois de F îîei.hicrBois, Marbre',eta.s'de
Eer J. CAsî.IitCocnsoL.e . ritePziîet No. 7") saitburg Qùéb. oû
par lettres, tranlehe de pos:e rindM . F. Tituas, <,ràod Vicaïrqdea omdale.

,Montrél, 5 iremýer ts.- y

AVS
Lslmembrest u Clergé et Commissaire0

.. .ITlc, qui dsireraient se poureoir d'. s.tiimoteurs qualifies.pourront adressèr au soissigné par legre
afita:ucies.

J. P. VALADE. Paria

JOUNAL
ourna 'grculture (Français) parait une fois eî111 tlîencenlicint de 'claqu mois; le prix .d0 souscriptiol,

n'est nue .dcin chelitis par annêee les frais de.pos:e 4pa. Ce journal a gnde culatio ; il reçuit lesa'i ilonees. C'e t n itijournal ou les .marchands, les iagr'icuil
teiirs, les hommes de pi oi, S, doivent avoir lelIrànoms et leurs adresses etc.

'''''niîinîientions, lettres, etc. dôiyen't mtre adyeedée,rnchos de <art, i M. l'diteur.
*'uii reta, S lé vrier, IS4..


